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Pèlerins d’Espérance… À partir de la rencontre personnelle avec le Christ et avec la grâce de l’Esprit
Saint, tous les baptisés se laissent transformer pour changer et avancer ensemble dans la mission
d’évangélisation qui les unit . Identifier de nouveaux chemins pour « l’annonce » et les parcourir ensemble
invite à une remise en élan : aller vers les attentes du monde, mieux correspondre aux particularités des
contextes sociaux et territoriaux, accompagner et encourager toute personne à reconnaître le « don de
Dieu » par le partage fraternel . La mission demande de vaincre toute tentation de désespoir ou de
renoncement face à la déchristianisation, aux faiblesses de l’Église. Accepter de voir ce qui meurt, mais
surtout et plus encore ce qui naît, renaît, éclaire nos routes. À la lumière d’un tel discernement, les
chrétiens en paroisse, en mouvements, dans les services diocésains sont appelés à saisir les signes des
temps pour adapter les actions pastorales et dire la permanence (la fidélité) de Dieu (sa présence et son
œuvre) dans les changements historiques que nous vivons .

Pèlerins d’Espérance… « La joie de l’Amour » expérimentée et vécue dans la rencontre du Christ et de
son Église, incarnée dans la vie humaine, nous appelle à une conversion personnelle pour reconnaître tout
ce qui est porteur de bien pour la Création. La joie est une force puissante pour sortir de nos « espaces
clos ou de repli ». Si la joie habite l’Église, elle nous fait aller avec confiance vers les autres . De cette
dynamique nous tirons des enseignements, des démarches pastorales entreprises, des choix
missionnaires effectués en les amplifiant pour évangéliser « en sortie ». Le monde que l’Église a en vue
est celui des hommes, la famille humaine tout entière avec l’univers au sein duquel elle vit. Pour la foi des
chrétiens, ce monde a été fondé et demeure conservé par l’amour du Créateur. Nos communautés
chrétiennes en accueillent les richesses, selon la diversité des modes de vie, les transformations sociales,
culturelles, les aspirations personnelles et collectives, y reconnaissent les diverses manières d’aller vers
Dieu. Pour cela, ces mêmes communautés ont à opérer les conversions nécessaires : faire germer la foi
dans les évolutions et les réalités du temps par la fraternité et la proximité envers tous.

Pèlerins d’Espérance… Nous marchons comme Peuple de Dieu dans la dynamique d’un chemin synodal
qui met en œuvre aujourd’hui ce que le Concile Vatican II a enseigné sur le Mystère de l’Église et
particulièrement la contribution de tous les baptisés à l’œuvre d’évangélisation, ancrée dans la Parole de
Dieu et la reconnaissance que nous sommes tous frères . Nous sommes rendus participants du sacerdoce
commun, serviteurs et « membres les uns des autres, formant un seul corps » (1 Co 12, 12). Orientés vers
la mission, les chrétiens se réunissent pour s’écouter, dialoguer, rechercher par le discernement
communautaire les meilleures décisions pour vivre une Église rayonnante, explorant avec créativité les
voies nouvelles pour être moteurs de l’évangélisation et exprimant la présence du Christ dans la grâce de
l’Esprit-Saint. La paroisse reste en cela une institution incontournable pour la rencontre et la relation
vivante avec le Christ et les frères et sœurs dans la foi. Mais l’action pastorale a besoin de repenser le
territoire paroissial, à le rendre plus existentiel, et ce faisant de manifester plus clairement la communion
ecclésiale grâce à une synergie des ministères et des charismes, tout en se structurant comme « pastorale
d’ensemble » au service du diocèse et de sa mission .

Dans cette « marche ensemble » le processus de participation des chrétiens du diocèse de Quimper et
Léon à la définition des orientations diocésaines ouvre sur des chantiers entre tous les fidèles, prêtres et
laïcs, familles et jeunes, personnes en situation de pauvreté, diacres et communautés religieuses,
consacrés, services et mouvements, équipes pastorales paroissiales . Tous sont appelés à prendre place
dans les groupes de réflexion et de propositions dans le but d’une conversion missionnaire incarnant une
Église de la COMMUNION, de la MISSION (DISCIPLES-MISSIONNAIRES), de la PARTICIPATION
(RENCONTRE ET FRATERNITÉ).

Introduction
Pèlerins d’Espérance
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Avec le lancement de différents chantiers diocésains depuis 2018 : le « Renouveau du ministère des
prêtres », « Devenir chrétiens en famille », « Place et parole des pauvres » avec la diaconie,
l’évangélisation en monde rural « Terres d’Espérance », la réorganisation des services diocésains pour
mieux répondre aux besoins aux paroisses. Mais également avec deux chantiers transversaux que sont
l’Enseignement catholique et « Langue et culture bretonnes »…

Dans les dynamismes du Rassemblement Kerygma à Lourdes en octobre 2023, des assemblées
diocésaines de ces trois dernières années, de l’évaluation des paroisses nouvelles, du développement des
petites fraternités chrétiennes locales, des perspectives de l’Église universelle, du synode sur la synodalité
et de l’année jubilaire 2025 « Pèlerins d’Espérance » … 
Notre diocèse est invité à ouvrir un nouvel élan missionnaire !

UNE ÉGLISE DIOCÉSAINEE
EN MARCHE ET EN ÉVOLUTION

UN PROJET MISSIONNAIRE
Se concrétisant par des orientations diocésaines à promouvoir, engageant la pastorale pour les années à
venir, elles invitent à élaborer un projet :

Ancré dans une vision porteuse du message de l’Évangile,
Incarné dans la société telle qu’elle se présente aujourd’hui et évolue,
Énonçant des choix de mission selon les ressources à disposition et des objectifs pour l’action.

Un processus participatif :
Étape par étape, des laïcs, des consacrés, des religieux/religieuses, des diacres et des prêtres, des
services et des mouvements engagés dans l’animation pastorale deviennent partie prenante de la
démarche,
Depuis janvier 2024, un comité de coordination s’est mis en place comprenant des membres des
différents chantiers. Ils ont travaillé pour synthétiser et proposer des réflexions et des actions en vue de
futures orientations diocésaines,
En mai 2024, la mise en commun des travaux des chantiers diocésains a permis une première
élaboration de perspectives missionnaires, l’énoncé de pistes d’évolution et d’actions,
Le Conseil presbytéral y a également travaillé,
Des dispositions avec le service de Communication du diocèse ont été prises pour donner de la
visibilité à la démarche de définition des orientations diocésaines pour un élargissement aux paroisses
via les équipes pastorales, les services diocésains, les mouvements…,
Des modalités d’animation ont été convenues afin de favoriser l’accueil progressif des réflexions
locales, le partage d’une vision de l’Église à l’horizon des prochaines années, l’essor d’une expression
synodale,
En ce sens, un calendrier, allant de septembre 2024 à Pentecôte 2025, a été défini pour continuer de
cheminer ensemble et de vivre les différentes étapes de concertation, d’approfondissement, de
propositions, de définition des orientations et leur promulgation,
À l’instar de la dynamique synodale enclenchée par le Pape François pour l’Église universelle, les deux
rendez-vous diocésains majeurs de l’année jubilaire à venir constitueront la phase de célébration du
processus synodal. Elle ouvrira alors pour notre diocèse la phase de « réception » et de mise en œuvre
de ces priorités pastorales.
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La vision

La pastorale en conversion
Le renouveau de l’évangélisation requiert de nouvelles attentions et des propositions diversifiées, afin que
la Parole de Dieu et la vie sacramentelle puissent rejoindre tout le monde, selon une manière qui soit
cohérente avec l’état de vie de chacun . À notre époque qui est parfois caractérisée par des situations de
marginalisation et de solitude, la communauté paroissiale est appelée à être un signe vivant de la proximité
du Christ par le moyen d’un réseau de relations fraternelles, tournée vers les nouvelles formes de
pauvreté. La redécouverte de la fraternité est fondamentale, vu que l’évangélisation est étroitement liée à
la qualité des relations humaines.   Selon la pédagogie divine, la « culture de la rencontre », qui met la
personne au centre de tout, promeut le dialogue, la solidarité et l’ouverture à chacun. Il est donc
nécessaire que la paroisse soit le « lieu théologique » qui donne le désir d’être ensemble et fait grandir les
relations personnelles durables. Chacun peut ainsi découvrir ce que signifie « faire partie » et « être aimé ».
Les communautés chrétiennes à partir des paroisses sont appelées à développer un authentique « art de
la proximité ». Si celui-ci est bien enraciné, la paroisse devient le « sanctuaire où les assoiffés viennent
boire pour continuer à marcher, le centre d’un constant envoi missionnaire » .
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« À travers lui, le saint peuple de Dieu a découvert qu’une manière synodale de prier, d’écouter et de
parler, enracinée dans la Parole de Dieu et entrecoupée de moments de rencontre dans la joie, et parfois
même la fatigue, conduit à une prise de conscience plus profonde que nous sommes tous frères et sœurs
en Christ. Un fruit inestimable est la conscience accrue de notre identité de saint Peuple de Dieu, au sein
duquel chacun est porteur d’une dignité dérivant du baptême et appelé à la coresponsabilité pour la
mission commune d’évangélisation. » (XVIe Assemblée générale ordinaire du synode des Évêques.
Rapport de synthèse de la première session, 28 octobre 2023, partie I, 1-a)

LES CONVICTIONS

Recevoir, partager la Parole et le Pain de Vie est au cœur de la vie de l’Église en veillant activement à
l’expression intérieure et communautaire de la foi, de l’Espérance et de la Charité. Rassembler et vivifier
par l’Esprit Saint constitue l’expression du peuple réuni par le Christ. Tous ceux qui le suivent se
reconnaissent de lui, invités à sa table, prenant conscience de la grandeur de leur vocation. L’Église existe
pour louer Dieu, pour lui rendre grâce et gloire, pour l’honorer et l’adorer  . L’Eucharistie est signe visible du
Corps du Christ à partir des communautés chrétiennes qui la partagent, en vivent et s’engagent pour vivre
l’Évangile et l’annoncer. 

« Que tous soient un comme toi, Père, tu es en moi et que je suis en toi, qu’ils soient en nous eux
aussi, afin que le monde croit que tu m’as envoyé. Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée
pour qu’ils soient un comme nous sommes un.» (Jn 17, 21-22)

LES ÉVOLUTIONS 

Identifier et reconnaître les spécificités du ministère des prêtres dans l’exercice du service sacerdotal
en garantissant l’unité de la mission : Enseigner, sanctifier et gouverner au nom du Christ. La
célébration des sacrements, les actes liturgiques, l’accompagnement et le conseil spirituel, la
formation, la responsabilisation des fidèles, le discernement des charismes pour agir et s’engager
représentent les fonctions spécifiques des prêtres.
Placer au cœur de la vie des communautés chrétiennes l’appel au sacerdoce, au diaconat et à la vie
religieuse dans les dimensions missionnaires et la prière. Approfondir en Église la vocation de tout
baptisé à être témoin de l’Évangile dans l’exercice du sacerdoce commun qui participe de la charge
sacerdotale, dont les prêtres sont signes de la mission prophétique et royale du Christ dans le monde
et au sein du Peuple de Dieu tout entier. Assumer dans la confiance les responsabilités des uns et des
autres pour associer les fonctions dans leur diversité et se reconnaître comme membres de l’Église :
appelés et envoyés.
Exprimer dans les rassemblements des communautés chrétiennes les liens de fraternité par l’accueil
des dons des uns et des autres, le partage des activités de service dans la liturgie, les rencontres et les
présences dans les lieux d’animation et de décision en donnant place aux personnes en situation de
pauvreté ou fragiles.
Développer et adapter la formation à la liturgie et par la liturgie en favorisant des ouvertures aux
expressions de la foi. Beauté, simplicité et actes signifiants… Vivre la communion par des gestes
traduisant la fraternité.

Chapitre 1
L’Église de la communion
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Accompagner les personnes, les familles dans leurs itinéraires de foi et de vie en proposant des étapes
préparatoires aux sacrements, des accompagnements adaptés aux cheminements des parents et des
jeunes pour entrer dans les célébrations et vivre la foi. 
Sanctifier le dimanche et lui redonner du sens par des modes d’animation et de célébration diversifiés.
Expérimenter différents types de célébrations et de prières. Donner place à tous dans les assemblées
et ouvrir à la participation, par les lectures, les divers services. 

LES ACTIONS

Développer des lieux de rencontres entre prêtres et laïcs pour le partage fraternel sur la mission, la
célébration, la prière, l’apport de soutiens mutuels, la convivialité, la formation. Agencer des pratiques
de type synodal pour construire des projets, des orientations en évaluer leur portée et les réalisations.
Définir des parcours de catéchèse adaptés aux personnes en étape de découverte de la foi, en besoin
de clarification ou d’approfondissement en ouvrant à la vie de l’Église, chemin de la rencontre de Dieu.
Mettre en place d’itinéraires de type catéchuménal pour aller vers les sacrements, partager des
cheminements, des expériences de vie.
Mettre en place des démarches de formation liturgique enracinées dans l’expérience de la foi, de la
célébration Eucharistique et de l’accueil des personnes au seuil de la pratique chrétienne. 
Créer une équipe paroissiale de veille sur les parcours préparatoires aux sacrements pour proposer
des temps de prière ou de célébration aux personnes cheminant dans les groupes de préparation au
baptême, au mariage, à la confirmation ou à des parents présents à la catéchèse de leur enfant. 
Proposer aux nouveaux venus dans les communautés de lire lors des célébrations liturgiques et
donner place à des personnes en situation de pauvreté.
Diversifier les temps et lieux de célébrations : marches et pèlerinages, pardons, anniversaire de
mariage, bénédiction de la maison, liturgie familiale domestique… Soirées miséricorde, soirée           
« gratitude »…
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« Nous ne deviendrons jamais une Église synodale missionnaire si les communautés paroissiales ne font
pas de la participation de tous les baptisés à l’unique mission d’annoncer l’Évangile le trait caractéristique
de leur vie. Si les paroisses ne sont pas synodales et missionnaires, l’Église ne le sera pas non plus. (…) Il
faut donc que les communautés paroissiales deviennent de plus en plus des lieux d’où les baptisés partent
comme disciples-missionnaires et vers où ils reviennent pleins de joie pour partager les merveilles opérées
par le Seigneur à travers leur témoignage (cf. Lc 10, 17). » (Pape François, Lettre aux curés, Rome, Saint-
Jean-de-Latran, 2 mai 2024)

LES CONVICTIONS

Témoigner entraîne les disciples à révéler la présence de Dieu « riche en miséricorde ». Il appelle la
formation de communautés ouvertes au développement de liens fraternels et à l’accueil de la Parole de
Dieu. Portés par la joie de l’Évangile, en communion les uns avec les autres, les disciples-missionnaires
découvrent leur vocation de baptisés et de missionnaires de l’Évangile. Ils puisent dans la célébration
Eucharistique, la prière personnelle et communautaire, l’initiation chrétienne, la formation, les réseaux de
fraternité, les forces humaines et spirituelles pour servir et rendre l’Église présente et accueillante à tous
les hommes.

« Les apôtres se réunissent auprès de Jésus et ils lui rapportèrent tout ce qu’ils avaient fait et tout
ce qu’ils avaient enseigné… Il y avait beaucoup de monde qui venait et repartait, et eux n’avaient
même pas le temps de manger. Ils partirent en barque vers un lieu désert, à l’écart. » (Mc 6, 30-32)

LES ÉVOLUTIONS

Susciter des petites fraternités chrétiennes qui concourent au développement de l’accompagnement
spirituel et régénèrent la lecture des parcours de vie et de foi en donnant sens à la fréquentation de
l’Église. Elles soutiennent les disciples dans leur témoignage. 
Accompagner les prêtres et les laïcs dans leur mission en renforçant les liens entre les uns et les
autres, en soutenant les engagements tournés vers l’Évangélisation, la prière à l’écoute de la Parole de
Dieu, le partage des intentions liées aux évènements de la vie personnelle et de la société.
Écouter attentivement les dynamismes présents aux jeunes et les accompagner selon des pédagogies
adaptées dans leurs parcours vers les sacrements et leurs projets de vie.
Annoncer et faire connaître Jésus auprès de tous les enfants, par la première annonce, dans les
établissements scolaires catholiques. L’Enseignement catholique s’implique dans un projet pastoral
envers les familles et les jeunes, basé sur l’Évangile et par l’éducation, le développement des
engagements solidaires en Église et en société.
Devenir missionnaires dans le monde, dans les différents territoires de vie par l’accueil, les rencontres
des personnes éloignées de l’Église ou en situation d’isolement, en difficulté, fragiles.
Encourager les familles à vivre en leur sein leur propre kérygme (la foi en Jésus-Christ Sauveur) et
proposer des formes d’expression familiale qui permettent une vie spirituelle pour les parents avec
leurs enfants.

Chapitre 2
L’Église des disciples-missionnaires
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LES ACTIONS

Centrer et ancrer localement la formation sur la dimension pastorale : connaissance des contenus de la
foi, association de la foi et de l’annonce pour la mission, accompagnement de l’éveil à la foi et de la vie
spirituelle.
Approcher les familles de manière simple pour qu’elles participent de la vie de l’Église et de sa mission
en tenant compte des situations familiales, de la vie quotidienne, en facilitant leur présence dans des
mouvements, associations, groupes de prière… 
Proposer et démultiplier des espaces et des temps de prise de recul, de retraite, de récollection pour
prier, partager, se ressourcer. Ouvrir largement ses lieux aux personnes en situation de pauvreté ou de
fragilité qui, par leurs expériences de vie, questionnent les attitudes et transforment les manières de
voir.
Ouvrir des lieux d’écoute à des personnes en demande d’aide et de soutien à partir de pratiques
d’accueil humaines, spirituelles, centrées sur le mieux-être des personnes et l’apaisement des
tensions. Cela engage la formation des accueillants et leur accompagnement. 
Renouveler les pédagogies de formation pour renforcer le témoignage, la foi, la connaissance de
l’Évangile, la compréhension de la vie de l’Église à l’aide de nouveaux outils tels que numériques.
Développer les approches religieuses par les arts du spectacle ou à l’appui du patrimoine en ouvrant
aux dimensions de la joie.
Ouvrir les églises et leur donner vie. Prendre appui sur le patrimoine religieux en veillant à développer
une catéchèse dans l’histoire locale, prenant racine dans la culture bretonne et ses expressions de la
foi.
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« L’Église “en sortie” est la communauté des disciples missionnaires qui prennent l’initiative, qui
s’impliquent, qui accompagnent, qui fructifient et qui fêtent. “Primerear – prendre l’initiative” : veuillez
m’excuser pour ce néologisme. La communauté évangélisatrice expérimente que le Seigneur a pris
l’initiative, il l’a précédée dans l’amour (cf. 1Jn 4, 10), et en raison de cela, elle sait aller de l’avant, elle sait
prendre l’initiative sans crainte, aller à la rencontre, chercher ceux qui sont loin et arriver aux croisées des
chemins pour inviter les exclus. Pour avoir expérimenté la miséricorde du Père et sa force de diffusion, elle
vit un désir inépuisable d’offrir la miséricorde. Osons un peu plus prendre l’initiative ! » (Pape François,
Exhortation apostolique Evangelii Gaudium, n. 24).

LES CONVICTIONS

Rencontrer est pour l’Église la voie de l’annonce en se faisant proche et accueillante envers tous, en
acceptant d’être bousculée et ouverte à la diversité des situations de vie, aux transformations culturelles,
sociales, économiques, familiales, aux aspirations comme aux souffrances du monde. Elle se laisse
conduire par l’Esprit en rejoignant les hommes et les femmes d’aujourd’hui, les personnes en situation de
pauvreté, dans leurs parcours de vie. La rencontre est service pour manifester le don de Dieu et acte
concret de « l’amour des uns pour les autres ». Cela passe par l’accueil et l’écoute des personnes et des
groupes, l’encouragement des recherches de sens, le respect des libertés en tendant la main. 

Servir implique la conversion du regard et du cœur pour voir en l’autre ses charismes, ses richesses et ses
désirs d’engagement, de partage, de responsabilité. Ce qui ouvre à l’échange et à la conjugaison des dons
pour assumer ensemble la mission d’Évangélisation. Celle-ci se développe en acceptant que chacun
trouve sa place dans différents modes de participation à la vie de l’Église et tous les encouragements
nécessaires à l’expression de la foi dans la traversée des évènements de la vie.

« Jésus lui répondit : si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit donne-moi à boire,
c’est toi qui aurais demandé et il t’aurait donné de l’eau vive. » (Jn 4, 10)

LES ÉVOLUTIONS

Développer chez les chrétiens des attitudes d’écoute et vivre l’accueil dans le respect, la confiance, la
proximité, en transformant les pratiques pour que les personnes expriment par elles-mêmes leur
demande et se sentent reconnues dans leurs besoins et leurs aspirations.
Que l’Église se laisse conduire par les pauvres et pour cela les accueille, les invite à participer aux
services et les associe à l’accompagnement de différentes personnes vers les sacrements. Que
l’Église veille avec attention à la qualité des liens dans les communautés chrétiennes et à l’ouverture
des uns vis-à-vis des autres.
Accentuer la présence de la diaconie dans toutes les communautés chrétiennes. Par les actes :
accueil, célébrations, formations, activités et responsabilités partagées. L’association aux pauvres se
vit et se manifeste comme levier de conversion pour des pratiques de solidarité.
Porter en Église les grands enjeux de la société dans les domaines de l’environnement et la
préservation des ressources en adoptant des pratiques cohérentes avec l’écologie intégrale. Travailler
les attitudes de l’Église face à ces enjeux et se former à l’ecclésiologie pour l’engagement des
chrétiens dans le présent et l’avenir de notre monde.

Chapitre 3
L’Église de la rencontre et de la fraternité
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Redonner du souffle à la présence de l’Église en société en faisant renaître et en stimulant les
engagements politiques, sociaux, associatifs dans la perspective de promouvoir le « Bien commun ». 
Travailler aux réformes des structures de l’Église et les adapter pour les rendre souples, proches des
personnes et au service d’une pastorale qui met en mouvement. L’amplification de nouveaux
processus de concertation et de décision collégiale en référence au synode est incontournable pour
vivre la fraternité et l’association des prêtres et des laïcs au service de la mission.
Adapter l’accompagnement des familles et développer des démarches de réflexion et de catéchèse
pour une pastorale des familles, dans une attention à la vie des jeunes, à leur parcours de formation et
d’insertion sociale, la valorisation de leur place dans l’Église.

LES ACTIONS

Créer, démultiplier les petites fraternités chrétiennes locales comme lieux d’attention, de veille, de
soutien aux engagements de proximité les uns vis-à-vis des autres : familles, jeunes, personnes en
situation de pauvreté, toute personne vivant sur les territoires et présente plus ou moins à la vie des
communautés chrétiennes.
Mettre en lien et diversifier les espaces de convivialité qui donnent de la joie, de la confiance, des
visages à une vie chrétienne ouverte à la relation aux autres. 
Créer des modes de communication et d’animation pour des liens et leur maintien avec les parents à
partir des baptêmes, mariages, catéchèses, évènements vécus. Inviter à des manifestations ou temps
particuliers. Organiser une fête annuelle des familles.
Proposer des démarches et des projets de groupes : ateliers d’entraide, sorties ludiques, animations de
temps de rencontre et de réflexion, tables partagées… pour développer des contacts, des relations,
afin de se connaître et décloisonner entre générations, quitter les « entre soi ».
Accentuer des dispositions concrètes de mises en œuvre pour porter attention aux absents des
communautés chrétiennes (âge, maladie, isolement, décrochage…), identifier les situations, appeler à
la visite… Porter la prière des plus souffrants lors des rassemblements communautaires.
Partager des intentions de prière entre les personnes qui viennent dans les églises en passant ou qui
sont pratiquants réguliers. 
Accueillir dans les églises et les chapelles avec des équipes. Prendre des initiatives pour accompagner
la reconnaissance des cheminements religieux à travers le patrimoine, le témoignage de la foi et de
l’Église. Vivre la présence fraternelle en répondant aux désirs de prière et de recueillement. 
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« À l’origine du fait d’être chrétien, il n’y a pas une décision éthique ou une grande idée, mais la rencontre avec un
évènement, avec une Personne, qui donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation décisive » (Benoît XVI,
Lettre encyclique Deus caritas est, n. 1).

« J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa rencontre
personnelle avec Jésus Christ ou, au moins, à prendre la décision de se laisser rencontrer par lui, de le chercher
chaque jour sans cesse. Il n’y a pas de motif pour lequel quelqu’un puisse penser que cette invitation n’est pas pour
lui, parce que “personne n’est exclu de la joie que nous apporte le Seigneur” (Pape François, Exhortation apostolique
Evangelii Gaudium, n. 3).

« L’Année Jubilaire pourrait être une occasion importante pour concrétiser cette forme synodale que la communauté
chrétienne perçoit aujourd’hui comme une expression de plus en plus nécessaire pour mieux répondre à l’urgence de
l’évangélisation : tous les baptisés, chacun avec son charisme et son ministère, coresponsables pour que de
multiples signes d’espérance témoignent de la présence de Dieu dans le monde. » (Pape François, Bulle d’indiction
Spes non confundit, n. 17).

« Outre le fait de puiser l’espérance dans la grâce de Dieu, nous sommes appelés à la redécouvrir également dans
les signes des temps que le Seigneur nous offre. Comme l’affirme le Concile Vatican II, “l’Église a le devoir, à tout
moment, de scruter les signes des temps et de les interpréter à la lumière de l’Évangile, de telle sorte qu’elle puisse
répondre, d’une manière adaptée à chaque génération, aux questions éternelles des hommes sur le sens de la vie
présente et future et sur leurs relations réciproques ». [Concile Vatican II, Constitution pastorale Gaudium et spes, n.
4 § 1] Il faut donc prêter attention à tout le bien qui est présent dans le monde pour ne pas tomber dans la tentation
de se considérer dépassé par le mal et par la violence. Mais les signes des temps, qui renferment l’aspiration du
cœur humain, ayant besoin de la présence salvifique de Dieu, demandent à être transformés en signes
d’espérance. » (Pape François, Bulle d’indiction Spes non confundit, n. 7).

« Personne ne pourra nous enlever la dignité que nous confère cet amour infini et inébranlable. Il nous permet de
relever la tête et de recommencer, avec une tendresse qui ne nous déçoit jamais et qui peut toujours nous rendre la
joie. Ne fuyons pas la résurrection de Jésus, ne nous donnons jamais pour vaincus, advienne que pourra. Rien ne
peut davantage que sa vie qui nous pousse en avant ! » (Pape François, Exhortation apostolique Evangelii Gaudium,
n. 3).

« Le chemin du Synode met en effet en œuvre ce que le Concile a enseigné sur l’Église comme Mystère et Peuple de
Dieu, appelé à la sainteté. Il valorise la contribution de tous les baptisés, dans la diversité de leurs vocations, à une
meilleure compréhension et pratique de l’Évangile. En ce sens, elle constitue un véritable acte de réception ultérieure
du Concile, prolongeant son inspiration et relançant sa force prophétique pour le monde d’aujourd’hui. » (XVIe
Assemblée générale ordinaire du synode des Évêques. Rapport de synthèse de la première session, 28 octobre
2023, introduction, p. 3).

« L’Église “en sortie” est la communauté des disciples missionnaires qui prennent l’initiative, qui s’impliquent, qui
accompagnent, qui fructifient et qui fêtent. “Primerear – prendre l’initiative” : veuillez m’excuser pour ce néologisme.
La communauté évangélisatrice expérimente que le Seigneur a pris l’initiative, il l’a précédée dans l’amour (cf. 1Jn 4,
10), et en raison de cela, elle sait aller de l’avant, elle sait prendre l’initiative sans crainte, aller à la rencontre,
chercher ceux qui sont loin et arriver aux croisées des chemins pour inviter les exclus. Pour avoir expérimenté la
miséricorde du Père et sa force de diffusion, elle vit un désir inépuisable d’offrir la miséricorde. Osons un peu plus
prendre l’initiative ! » (Pape François, Exhortation apostolique Evangelii Gaudium, n. 24).

« La synodalité peut être comprise comme la marche des chrétiens avec le Christ et vers le Royaume, avec
l’ensemble de l’humanité ; orientée vers la mission, elle implique de se réunir en assemblée aux différents niveaux de
la vie ecclésiale, de s’écouter les uns les autres, de dialoguer, de procéder à un discernement communautaire, de
rechercher le consensus comme expression de la présence du Christ dans l’Esprit, et de prendre des décisions dans
le cadre d’une coresponsabilité différenciée » (XVIe Assemblée générale ordinaire du synode des Évêques. Rapport
de synthèse de la première session, 28 octobre 2023, partie I, 1-h).

« La pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner le confortable critère pastoral du “on a toujours fait ainsi”.
J’invite chacun à être audacieux et créatif dans ce devoir de repenser les objectifs, les structures, le style et les
méthodes évangélisatrices de leurs propres communautés. Une identification des fins sans une adéquate recherche
communautaire des moyens pour les atteindre est condamnée à se traduire en pure imagination. J’exhorte chacun à
appliquer avec générosité et courage les orientations de ce document, sans interdictions ni peurs. L’important est de
ne pas marcher seul, mais de toujours compter sur les frères et spécialement sur la conduite des évêques, dans un
sage et réaliste discernement pastoral. » (Pape François, Exhortation apostolique Evangelii Gaudium, n. 33)

Voir La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission évangélisatrice de la mission de
l’Église, Instruction de la Congrégation pour le clergé, n° 24-26, 29 juin 2020.

Pape François, Exhortation apostolique Evangelii Gaudium, n. 28.

Voir Saint Ignace de Loyola, Exercices spirituels, n. 23. 

Voir Pape François, Lettre apostolique Desiderio desideravi sur la formation liturgique du peuple de Dieu.
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ANNEXES
Fondement d’une vision



Tryptique
missionnaire
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On pourrait ainsi résumer et présenter la dynamique missionnaire qui se dégage de ce document romain :
En quoi cette dynamique rejoint notre mission ? la questionne et l’encourage ?
Y retrouve-t-on des points de convergence avec nos projets pastoraux ?

Annexe 1
« La conversion pastorale de la communauté paroissiale 

au service de la mission évangélisatrice de la mission de l’Église »
Instruction de la Congrégation pour le clergé (29 juin 2020)

► La posture d’un choix clairement missionnaire (n° 5) : que les communautés chrétiennes soient « des
centres qui favorisent la rencontre avec le Christ » (3)
► Cela nécessite un « nouveau discernement communautaire » (10)

Reposant sur trois fondamentaux :
Redécouvrir la vocation de chaque baptisé à être disciple de Jésus et missionnaire de l’Évangile (11)
Passer du territoire géographique au « territoire existentiel » (16)
Être « signe vivant de la proximité du Christ par le moyen d’un réseau de relations fraternelles,
tournée vers les nouvelles formes de pauvreté » (19)

Et se déployant par « le triptyque missionnaire, dans une culture de la rencontre » :

Éduquer à « la lecture et à la méditation de la Parole de Dieu au moyen de
propositions diversifiées d’annonce » (19)
La célébration du mystère eucharistique, « moment essentiel pour la
constitution de la communauté paroissiale » (21)
Redécouvrir l’initiation chrétienne - itinéraires mystagogiques qui touchent
réellement l’existence (23)

Redécouverte fondamentale de la fraternité (24)
Culture de la rencontre : « donner le désir d’être ensemble et faire grandir des
relations personnelles durables » (25)
Développer un authentique « art de la proximité » (26)

Une culture de la
rencontre

► « Dans les paroisses aux grandes étendues », constituer des centres pastoraux (115) « avant-postes
missionnaires et structures de proximité » (117) 

Personnellement, en groupe, en équipe pastorale, vous pouvez poursuivre la réflexion à partir de cette
grille et du document romain…
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Mes notes
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Cette dénomination désigne les cinq dimensions qui caractérisent la vie chrétienne et qui en constituent
l’essence même : la Prière, la Fraternité, la Formation, le Service, l’Évangélisation.

Ces cinq essentiels ne sont pas nouveaux, nous les trouvons dans la vie de la première communauté
chrétienne :

« Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres (formation) et à la communion fraternelle (vie
fraternelle), à la fraction du pain et aux prières (vie de prière). Tous les croyants vivaient ensemble, et ils
avaient tout en commun ; ils vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient le produit
entre tous en fonction des besoins de chacun (service) […]. Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait ceux
qui allaient être sauvés (évangélisation). »

Annexe 2
LES 5 ESSENTIELS DE LA VIE CHRÉTIENNE

(Actes 2, 42-47)

Prière

Fraternité

Service

Formation

Évangélisation

Christ
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Ces 5 essentiels sont comme les pales d’une hélice qui, à condition d’être harmonieusement disposées et
de tourner autour d’un même axe (le Christ), propulsent la barque.

■ Prière (adoration, louange, vie liturgique, seul ou en commun…)
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. Voilà le grand,
le premier commandement. » (Matthieu 22, 37-38)

Se tenir en présence de Dieu, dans un cœur à cœur avec Lui, se laisser aimer par lui. Prier, célébrer,

louer, rendre grâce, intercéder, personnellement, en petit groupe et en communauté.

■ Fraternité (être frère et sœur les uns des autres dans le Christ)
« Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai
aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples :
si vous avez de l’amour les uns pour les autres. » (Jean 13, 34-35)

Vivre l’amour du prochain et de soi-même, l’accueil et le soutien mutuels dans des petits groupes à

taille humaine (fraternités).

La vie fraternelle nous fait sortir de nous-mêmes, elle est source de joie et attire vers le Christ.

■ Service (compassion, charité, attentions aux plus petits…)
« Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi
que vous l’avez fait. » (Matthieu 25, 40)

S’engager dans la communauté pour en servir la vitalité et la fécondité. Discerner les charismes,

favoriser la prise de responsabilité du plus grand nombre, appeler à s’engager.

La communauté s’organise pour accomplir efficacement sa mission interne et externe.

■ Formation (biblique, théologique, catéchétique, humaine…)
« De toutes les nations faites des disciples […], apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai
commandé. » (Matthieu 28, 19-20)

Grandir en se formant, en pénétrant toujours plus dans le Mystère de Dieu, en découvrant davantage

son dessin d’Amour pour le monde pour que la foi devienne une foi adulte et porte du fruit.

Développer l’intelligence de la Foi permet de discerner et cultiver les talents et les charismes pour les

mettre au service des autres.

■ Évangélisation (être missionnaire, annoncer le kérygme)
« Allez, de toutes les nations faites des disciples… » (Matthieu 28, 19)

Annoncer Jésus-Christ mort et ressuscité pour nous (le kérygme) à ceux qui ne le connaissent pas, les

conduire à Lui, leur faire découvrir l’amour de Jésus.

Si nous sommes chrétiens aujourd’hui, c’est parce que d’autres, de génération en génération, n’ont

pas hésité à annoncer la Bonne Nouvelle…
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La communion
« J’ai désiré d’un grand désir manger cette Pâque avec vous avant de souffrir ! » (Lc 22,15) Ces paroles de
Jésus par lesquelles s’ouvre le récit de la Dernière Cène sont la fissure par laquelle nous est donnée la
surprenante possibilité de percevoir la profondeur de l’amour des Personnes de la Sainte Trinité pour
nous.

Pierre et Jean avaient été envoyés pour faire les préparatifs nécessaires pour manger la Pâque, mais, à y
regarder de plus près, toute la création, toute l’histoire – qui allait finalement se révéler comme l’histoire du
salut – est une grande préparation à ce repas. Pierre et les autres se tiennent à cette table, inconscients et
pourtant nécessaires : tout don, pour être tel, doit avoir quelqu’un disposé à le recevoir. Dans ce cas, la
disproportion entre l’immensité du don et la petitesse du destinataire est infinie et ne peut manquer de
nous surprendre. Néanmoins, par la miséricorde du Seigneur, le don est confié aux apôtres afin qu’il soit
apporté à tout homme et à toute femme.

Personne n’avait gagné sa place à ce repas. Tout le monde a été invité. Ou plutôt : tous ont été attirés par
le désir ardent que Jésus avait de manger cette Pâque avec eux : Il sait qu’il est l’Agneau de ce repas de
Pâque, il sait qu’il est la Pâque. C’est la nouveauté absolue de ce repas, la seule vraie nouveauté de
l’histoire, qui rend ce repas unique et, pour cette raison, ultime, non reproductible : « la Dernière Cène ».
Cependant, son désir infini de rétablir cette communion avec nous, qui était et reste son projet initial, ne
sera pas satisfait tant que tout homme, de toute tribu, langue, peuple et nation (Ap 5,9) n’aura pas mangé
son Corps et bu son Sang : c’est pourquoi ce même repas sera rendu présent, jusqu’à son retour, dans la
célébration de l’Eucharistie.

Le monde ne le sait pas encore, mais tous sont invités au repas des noces de l’Agneau (Ap 19, 9). Pour
être admis au festin, il suffit de porter l’habit de noces de la foi, qui vient de l’écoute de sa Parole (cf. Rm
10, 17) : l’Église taille ce vêtement sur mesure, avec la blancheur d’un tissu lavé dans le Sang de l’Agneau
(cf. Ap 7, 14). Nous ne devrions pas nous permettre ne serait-ce qu’un seul instant de repos, sachant que
tous n’ont pas encore reçu l’invitation à ce repas, ou que d’autres l’ont oubliée ou se sont perdus en
chemin dans les méandres de la vie humaine. C’est ce dont je parlais lorsque je disais : « j’imagine un
choix missionnaire capable de transformer toute chose, afin que les habitudes, les styles, les horaires, le
langage et toute structure ecclésiale deviennent un canal adéquat pour l’évangélisation du monde actuel,
plus que pour l’auto-préservation » (Evangelii gaudium, n° 27) : afin que tous puissent s’asseoir au repas
du sacrifice de l’Agneau et vivre de Lui ».

Pape François, Lettre apostolique Desiserio desideravi sur la formation liturgique du peuple de Dieu n. 2-5 

Annexe 3
EXTRAITS DE TEXTES DU PAPE FRANÇOIS
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La mission (disciples-missionnaires)
« En vertu du baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple-missionnaire (Cf.
Mt.28, 19). Chaque baptisé, quelques soient sa fonction dans l’Église et le niveau de sa foi est un sujet
actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma d’évangélisation utilisé par des
acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait seulement destiné à bénéficier de leurs actions. La
nouvelle évangélisation doit impliquer que chaque baptisé soit protagoniste d’une façon nouvelle. Cette
conviction se transforme en un appel adressé à chaque chrétien, pour que personne ne renonce à son
engagement pour l’évangélisation, car s’il a fait vraiment l’expérience de l’amour de Dieu qui le sauve, il
n’a pas besoin de beaucoup de temps de préparation pour l’annoncer… Tout chrétien est missionnaire
dans la mesure où il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus-Christ. Nous ne disons plus que nous sommes
“disciples” et “missionnaires”, mais toujours que nous sommes “disciples-missionnaires”… Regardons les
premiers disciples, qui immédiatement après avoir reconnu le regard de Jésus allèrent proclamer pleins de
joie : » nous avons trouvé le messie » (Jn 1, 41). La samaritaine, à peine eut-elle fini son dialogue avec
Jésus devint missionnaire, et beaucoup crurent en Jésus « à cause de la parole de la femme » (Jn 4, 39…
Et nous qu’attendons-nous ? » 

Pape François, Exhortation apostolique Evangelii gaudium, n. 120

La participation (rencontre et fraternité)
« L’Église “en sortie” est la communauté des disciples-missionnaires qui prennent l’initiative, qui
s’impliquent, qui accompagnent, qui fructifient et qui fêtent. La communauté évangélisatrice expérimente
que le Seigneur a pris l’initiative, il l’a précédée dans l’amour (cf. 1 Jn 4, 10), et en raison de cela, elle sait
aller de l’avant, elle sait prendre l’initiative sans crainte, aller à la rencontre, chercher ceux qui sont loin et
arriver aux croisées des chemins pour inviter les exclus. Pour avoir expérimenté la miséricorde du Père et
sa force de diffusion, elle vit un désir inépuisable d’offrir la miséricorde. Osons un peu plus prendre
l’initiative !

En conséquence, l’Église sait “s’impliquer”. Jésus a lavé les pieds de ses disciples. Le Seigneur s’implique
et implique les siens, en se mettant à genoux devant les autres pour les laver. Mais tout de suite après il
dit à ses disciples : “Heureux êtes-vous, si vous le faites” (Jn 13, 17). La communauté évangélisatrice, par
ses œuvres et ses gestes, se met dans la vie quotidienne des autres, elle raccourcit les distances, elle
s’abaisse jusqu’à l’humiliation si c’est nécessaire, et assume la vie humaine, touchant la chair souffrante
du Christ dans le peuple. Les évangélisateurs ont ainsi “l’odeur des brebis” et celles-ci écoutent leur voix.
Ensuite, la communauté évangélisatrice se dispose à “accompagner”. Elle accompagne l’humanité en tous
ses processus, aussi durs et prolongés qu’ils puissent être. Elle connaît les longues attentes et la patience
apostolique. L’évangélisation a beaucoup de patience, et elle évite de ne pas tenir compte des limites.
Fidèle au don du Seigneur, elle sait aussi “fructifier”. La communauté évangélisatrice est toujours attentive
aux fruits, parce que le Seigneur la veut féconde. Il prend soin du grain et ne perd pas la paix à cause de
l’ivraie. Le semeur, quand il voit poindre l’ivraie parmi le grain n’a pas de réactions plaintives ni alarmistes.
Il trouve le moyen pour faire en sorte que la Parole s’incarne dans une situation concrète et donne des
fruits de vie nouvelle, bien qu’apparemment ceux-ci soient imparfaits et inachevés. Le disciple sait offrir sa
vie entière et la jouer jusqu’au martyre comme témoignage de Jésus-Christ ; son rêve n’est pas d’avoir
beaucoup d’ennemis, mais plutôt que la Parole soit accueillie et manifeste sa puissance libératrice et
rénovatrice.

Enfin la communauté évangélisatrice, joyeuse, sait toujours “fêter”. Elle célèbre en fête chaque petite
victoire, chaque pas en avant dans l’évangélisation… L’Église évangélise et s’évangélise elle-même par la
beauté de la liturgie, laquelle est aussi célébration de l’activité évangélisatrice et source d’une impulsion
renouvelée à se donner »

Pape François, Exhortation apostolique Evangelii gaudium, n. 24
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